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H i s t o i r e

Pour continuer à retrouver et écrire l’histoire de notre commune, Marcel Parinaud a besoin de tous. Si vous avez des 
documents, actes notariés, photos … concernant votre maison, propriété agricole ou votre histoire familiale, merci de le 
contacter au 06 25 97 48 97 (parinaud.m.e@orange.fr)

Jacques Maison,
                soldat de l’Empire.

par Marcel Parinaud

La famille Maison est implantée dans le village  
du Mascheny depuis 1686, année du mariage de 
Georges Maison, habitant jusqu’alors à Celle, avec 
Jeanne Varieras.
Deux générations plus tard, cette famille de métayers 
laboureurs s’est enrichie et le petit fils de Georges, 
Jacques Maison, épouse en février 1771 Marie 
Brindel, fille d’un marchand voiturier de la ville.
Jacques devient marchand aubergiste puis expert 
patenté et propriétaire dans le quartier du Chatel. 
Parmi ses treize enfants quatre garçons ont survécu 
qui furent expert géomètre, vétérinaire et prêtre, 
autant de signes de l’évolution sociale de la famille. 
L’avant dernier enfant naît le 20 décembre 1789 et est 
prénommé Jacques comme son père.
De la classe 1809, il est appelé dès 1808 « au service 
de sa majesté l’Empereur ». Le 12 juin 1808 sa 
mère, Marie Brindel dicte son testament public au 
notaire Lachau et nomme son fils aîné Léonard son 
principal héritier à charge pour lui « d’acquitter à 
Jacques Maison, 4e du nom, son frère, actuellement au 
service comme conscrit de 1809, la somme de 600 fr ».

Le conscrit de 1809 est devenu officier, sous-lieutenant 
au 1er régiment d’infanterie de ligne, et son dossier est 
conservé aux archives de Vincennes sous la référence 
2YE C 2646.
Entré en service le 27 avril 1808, il est fait caporal le 21 
août 1808, sergent le 13 novembre 1812 puis adjudant 
sous-officier le 16 mai 1813.

Le 9 décembre 1813, Barlunaud, le chef du 4e bataillon 
du 1e régiment d’infanterie de ligne, signe « le mémoire 
de proposition à un emploi de sous-lieutenant en faveur 
du sieur Maison Jacques, adjudant sous-officier audit 
régiment … en remplacement de M. Bodesson, sous-
lieutenant, mort le 25 novembre 1813 ». La demande est 

écrite et signée à Worms, ville alors française, par le 
chef de Bataillon qui ajoute : « Ce sous-officier mérite 
pour son zèle et par son dévouement sincère pour S.M. 
l’Empereur et Roi, la faveur que je réclame pour lui par 
la présente ».
Le 20 mai 1815, il est proposé au grade de sous-
lieutenant en remplacement de Mr Lalanne qui lui est 
nommé lieutenant. Le colonel Louis Cornebise, qui fut 

chef du corps du 10 septembre 1814 au 4 juin 1815, a 
signé la promotion de Jacques Maison «dont la conduite 
et la bonne manière de servir jointe au dévouement qu’il 
porte à l’Empereur le rendent digne d’entrer dans la 
classe des officiers ».
Sur ce mémoire il est aussi précisé : « A fait les 
campagnes de 1809, 1810, 1811, 1812. Embarqué 
pendant la campagne d’Allemagne 1813 et 1814. 
Blessé d’un coup de feu à la jambe droite ».

Le 1e régiment d’infanterie de ligne fut engagé dans la 
bataille de Wagram en 1809, fit partie de l’armée d’Espagne 
(batailles de Salamanque 1812 et Saint Sébastien en 
1813) et participa à la campagne d’Allemagne en 1813. 
Après la bataille de France, le régiment est licencié le 12 
mai 1814 et refondé aussitôt comme régiment du roi.
En juin 1815, il est des derniers combats de l’Empire de 
Quatre-Bras et de Mont Saint Jean (Waterloo) avant d’être 
licencié le 2 août.
Autant de lieux et d’évènements qu’a dû connaître Jacques 
Maison.
Sur le registre du conseil municipal de Meymac du 13 août 
1816 a été enregistré que pour se conformer à la circulaire 
du préfet du 30 juillet dernier 
et de M. le maréchal de camp 
commandant le département de 
la Corrèze du 26 juillet, Jacques 
Maison a fourni les informations 
sur son identité, sa qualité 
(adjudant sous-officier), son 
grade dans la légion (légionnaire 
depuis le 16 mai 1814) et son 
domicile (Meymac).
Jacques Maison est légionnaire 
et propriétaire de la ville quand 
il épouse Marie Dinematin le 3 
octobre 1820. Il sera capitaine 
de la garde nationale de Meymac 
en 1817 et 1830 et fera partie du 
conseil municipal en décembre en 1831.
Il décède le 4 janvier 1867 à l’âge de 77 ans et repose 
depuis dans le cimetière des Horts de Celle. 


